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Burundi/ Général Nshi-
mirimana. Des ''exécu-
tants arrêtés

Les "exécutants" de l'at‐taque à la roquette qui a tuéil y a une semaine le géné‐ral Adolphe Nshimirimana,homme fort de l'appareilsécuritaire au Burundi, ontété identi"iés et certains ar‐rêtés, a annoncé hier le Par‐quet, sans autre précisionsur leur identité.Burundi/Violences. Pierre‐Claver Mbonimpa pour laBelgiqueLe défenseur burundais desdroits de l'Homme Pierre‐Claver Mbonimpa, griève‐ment blessé lundi dans unetentative d'assassinat, de‐vait quitter Bujumbura hiersoir pour la Belgique a"inde s'y faire soigner, d'aprèsle ministère des Affairesétrangères belge.
Niger/Présidentielle.
L'opposition rejette le ca-
lendrier de la CéniL'opposition nigérienne arejeté le calendrier del'élection présidentielleprévue "in février 2016 parla Commission électoralenationale indépendante(Céni), dénonçant une ab‐sence de "consensus", a ap‐pris hier l'AFP.

L'Afrique en bref
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Irak/Corruption. Le gouver-
nement approuve des ré-
formes majeures Le gouvernement irakien deHaider Al‐Abadi a approuvé hierdes réformes majeures pré‐voyant la suppression d'impor‐tants postes et de privilèges, à lasuite d'une vague de protesta‐tions contre la corruption et lamauvaise gouvernance.
Japon/Nucléaire. Nagasaki se
souvient 

Nagasaki a commémoré hierl'attaque nucléaire qui a anéanticette cité japonaise il y a 70 ansau cours d'une cérémonie où ontémergé des critiques envers lesprojets du Premier ministreShinzo Abe de renforcer les pré‐rogatives de l'armée.
Malaisie/Vol MH370. Re-
cherche de débris également
aux MaldivesLes Maldives se sont mises àleur tour à la recherche de dé‐bris du Boeing 777 disparu deMalaysia Airlines après que deshabitants de cet État insulairede l'océan indien ont rapportéavoir aperçu des éléments éven‐tuellement intéressants.
Turquie-USA/Terrorisme. Les
États-Unis envoient des F-16 Les États‐Unis ont pour la pre‐mière fois déployé hier deschasseurs F‐16 en Turquie pourlutter contre le groupe Etat isla‐mique (EI) tandis que les raidsaériens d'Ankara contre la gué‐rilla kurde en Irak auraient tuéprès de 400 rebelles.

A travers le monde
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Le Mali s'efforçait hier
d'identifier les auteurs de la
prise d'otages lancée ven-
dredi à l'hôtel Byblos de Sa-
varé (centre) qui a fait 13
morts, dont quatre soldats
maliens et cinq sous-trai-
tants de la Mission de l'Onu
au Mali (Minusma).DES soldats maliens ontmené des patrouilles dansla nuit de samedi à di‐manche à Sévaré et autourde Mopti, la capitale régio‐nale du centre Mali, situéeà 12 kilomètres, a indiquéà l'AFP un habitant de cetteville, joint hier depuis la ca‐pitale Bamako. « La nuit aété calme. (...) Tout revientà la normale ici à Sévaré »,a‐t‐il ajouté.L'assaut de l'établisse‐ment, qui accueille réguliè‐rement des expatriés, s'estsoldé dans la nuit de ven‐dredi à samedi par la mortde « quatre soldats desFama », les forces arméesmaliennes, « cinq contrac‐tuels de la Mission de l'Onu

au Mali et quatre terro‐ristes tués » durant lesopérations lors de l'at‐taque de l'hôtel Byblos deSévaré, a indiqué hier legouvernement dans unbilan qu'il dit « dé"initif ».Par ailleurs, huit soldatsont été blessés.Ce bilan coïncide désor‐mais avec les élémentsdonnés samedi par la Mi‐nusma.Jusqu'ici, l'incertitude sub‐sistait en effet : un respon‐sable militaire malienparlait de 12 morts ‐‐ cinqsoldats maliens tués, « cinqterroristes et deux Blancs »‐‐ tandis que la Minusmarecensait cinq pertes dansses rangs : cinq employéstravaillant pour des entre‐prises sous‐traitantes ‐‐ unMalien, un Népalais, unSud‐Africain et deux Ukrai‐niens.En outre, a précisé le gou‐vernement dans son com‐muniqué, « sept suspectsont été arrêtés » et les« quatre otages libérés »par l'armée malienne ‐‐deux Ukrainiens, un Russeet un Sud‐Africain‐‐ sont« en bonne santé ». « Des enquêtes sont en

cours en relation avec laMinusma et d'autres parte‐naires pour déterminer lesfacteurs liés à cette attaqueet à son dénouement », aajouté le gouvernementmalien.A ce jour, l'attaque n'a pasété revendiquée. Mais « deforts soupçons pèsent » surle Front de libération duMacina (FLM), « un groupeterroriste qui tient à faireparler de lui par tous lesmoyens », a af"irmé hier àl'AFP une source militairemalienne jointe à Sévarédepuis Bamako.
''MONTÉE FULGURANTE
''* Le Macina est une ap‐pellation traditionnelled'une partie du centre duMali. Apparu début 2015,le FLM, qui recrute essen‐tiellement dans la commu‐nauté peule et arevendiqué des attaquesdans cette région, est unmouvement allié à AnsarDine, un des groupes jiha‐distes liés à Al‐Qaïda ayantcontrôlé le nord du paysprès de dix mois entre2012 et début 2013.Pour le journaliste et ana‐lyste malien Alexis Kalam‐

bry, l'attaque « porte lamarque d'Iyad Ag Ghali »,chef d'Ansar Dine.Des assaillants, non iden‐ti"iés et dont le nombre de‐meure inconnu, ont faitirruption vendredi vers07H00 (locales et GMT) auByblos de Sévaré. Ils en ontété délogés dans la nuit devendredi à samedi par lesforces maliennes.Le principal parti d'opposi‐tion au Mali, l'Union pourla République et la démo‐cratie (URD), « exige queles responsables de cesactes criminels, que rien nesaurait justi"ier, soient re‐cherchés, poursuivis, jugéset punis », selon un com‐muniqué parvenu hier àl'AFP.L'URD, dirigée par Sou‐maila Cissé, chef de "ile del'opposition, évoque dansce texte une « montée ful‐gurante des attaques terro‐ristes et jihadistes » auMali.Deux attaques jihadistes,les 1er et 3 août, ont causéla mort de 13 militairesmaliens dans le Centre et leNord. De son côté, le Parti pour laRenaissance nationale (Pa‐

rena), de l'ex‐ministre desAffaires étrangères Thié‐bilé Dramé, autre forma‐tion de l'opposition, a faitpart de son inquiétude enraison de « l'insécurité(qui) atteint des propor‐tions alarmantes dans toutle pays ».« Aucune région n'est épar‐gnée. L'arrogance et l'au‐dace des agresseurs nesemblent plus avoir de li‐mites », s'indigne le Parenadans un communiqué.Des attaques jihadistes ontété ces dernières semainesenregistrées dans le sud duMali, près des frontièresivoiriennes et burkinabè,une zone qui était jusqu'iciépargnée.Sévaré se situe à la lisièredes vastes régions dans lenord du pays d'où les jiha‐distes ont été en grandepartie chassés et disperséspar une intervention mili‐taire internationale déclen‐chée en janvier 2013 àl'initiative de la France, ettoujours en cours.Cependant, des zones en‐tières échappent encore aucontrôle des autorités ma‐liennes comme à celui desforces étrangères.

Sur la piste des auteurs de l'attaque de l'hôtel Byblos
de Sévaré

Mali/Attaque terroriste

AFP
Bamako/Mali.I.

Israël a durci hier son action
contre les extrémistes juifs en
lançant des raids dans des co-
lonies et en plaçant des fi-
gures de l'activisme
antipalestinien en détention
sans inculpation, après la mort
d'un bébé et de son père
dans l'incendie de leur mai-
son.SOUS le feu des critiquesd'une partie de l'opposition etde l'étranger qui l'accusentd'accorder une « impunité »aux auteurs d'attaques anti‐palestiniennes, le gouverne‐ment de Benjamin Netanyahua multiplié depuis l'incendiecriminel du 31 juillet en Cis‐jordanie occupée condamna‐tions, appels à la fermeté etarrestations.Pour la première fois depuisl'attaque, une unité spécialede la police israélienne char‐gée de la lutte contre lescrimes racistes, a mené desraids dans des colonies de Cis‐jordanie, y « arrêtant plu‐sieurs suspects dans le cadrede l'enquête sur les événe‐ments de Douma ». La policen'a pas précisé le nombre deces arrestations.C'est dans le village palesti‐nien de Douma, entouré decolonies dans le nord de la

Cisjordanie, que la maison dela famille Dawabcheh a été in‐cendiée brûlant vif le bébé pa‐lestinien Ali, âgé de 18 mois,une attaque attribuée par lesPalestiniens à des colons.C'est la première fois que lesautorités lient directementdes arrestations à l'incendiede Douma.En arrêtant en début de se‐maine trois extrémistes juifs,elles avaient seulement indi‐qué qu'ils étaient impliquésdans des « attaques terro‐ristes », un quali"icatif rare‐ment utilisé par Israël dans lecas d'attaques contre des Pa‐lestiniens.Ces trois extrémistes sontdésormais tous placés en dé‐tention administrative, unemesure exceptionnelle quipermet la détention d'un sus‐pect sans inculpation et pourune durée de six mois renou‐velable.
''LES CATHOLIQUES EN
DANGER'' * « Meïr Ettinger etEviatar Slonim ont été placésen détention administrative »,une mesure réservée d'habi‐tude aux Palestiniens, a indi‐qué un porte‐parole duministère de la Défense. Unautre extrémiste MordechaiMeyer l'avait été mardi.Meïr Ettinger est une "igure del'extrémisme juif et du mou‐vement des « jeunes des colo‐nies », des Israéliens en

rupture de ban qui installentdes colonies « sauvages »,c'est‐à‐dire sans les autorisa‐tions of"icielles israéliennes. Les arrestations d'hier sontintervenues au lendemain dudécès de Saad Dawabcheh, lepère du bébé mort, brûlé surla quasi‐totalité du corps au3e degré.Sa femme Riham, 26 ans, qua‐siment entièrement brûlée autroisième degré, est toujourshospitalisée en Israël entre lavie et la mort, tandis que sonfrère Ahmed, 4 ans, entameune lente convalescence,selon des sources médicales. Les murs de leur maisonavaient été recouverts durantl'attaque de slogans procla‐mant en hébreu « Ven‐geance » et « Prix à payer », lasignature des colons et acti‐vistes d'extrême droite.
''ON 'NE DORT PLUS'' *De‐puis des années, sous le nomle « prix à payer », des extré‐mistes juifs agressent Palesti‐niens, Arabes israéliens etmême soldats israéliens en re‐présailles aux destructions decolonies sauvages et aux déci‐sions qu'ils jugent contrairesà leurs intérêts.Ces attaques ont à de rares oc‐casions entraîné des mortsmais relèvent la plupart dutemps d'actes de vandalisme,d'incendies de lieux de culteou d'arbres et de maisons.

Premiers raids dans des colonies liés à la mort d'un
bébé palestinien

Israël/Violences 

AFP
Jérusalem/Israël 

Une unité spéciale de la police israélienne a mené
des raids en Cisjordanie.
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Les Eglises catholiques deTerre sainte ont d'ailleurs dé‐posé plainte contre un leaderde l'extrême droite religieuseayant incité à brûler deséglises, af"irmant que « lacommunauté catholique deTerre Sainte a peur et se senten danger ».La mort de Saad Dawabcheh arelancé les tensions déjà vivesen Cisjordanie occupée.Des milliers de Palestiniensont participé samedi à ses fu‐nérailles, le Hamas islamiste,au pouvoir à Gaza, af"irmantqu'après ces morts, « la résis‐tance » était devenue « un de‐voir » en Cisjordanie où lacolonisation, l'un des princi‐paux obstacles à la paix,s'étend.

L'Autorité palestinienne, quin'a aucune prise sur plus de60% de la Cisjordanie ‐souscontrôle exclusif de l'armée is‐raélienne‐, a décidé de porterl'attaque de Douma à l'atten‐tion de la Cour pénale interna‐tionale (CPI) qu'ellesouhaiterait voir poursuivreles dirigeants israéliens qui« soutiennent les crimes descolons ».Elle a également annoncé lamise en place de « comités po‐pulaires » pour protéger lesvillages palestiniens.« Les gens ne dorment plus, af‐folés à l'idée qu'un colonvienne attaquer à tout mo‐ment », lance un habitant deDouma, Mohammed Dawab‐cheh. 


